
100 milliards de dettes
Une trentaine de fournisseurs en

contrat avec l’Office des œuvres
universitaires de Tlemcen se
rendent aujourd’hui au ministè-
re de l’Enseignement supérieur
afin d’exiger le paiement de
leurs factures.
La situation au niveau du
centre universitaire de cette

wilaya est tel le que les
impayés ont atteint
un total de 100 mil-
liards de centimes.

B elkhadem et Aboudjerra se sont mené une guerre
sans merci durant tout le week-end, via leurs
ministres respectifs, pour le contrôle de l’organisa-

tion estudiantine, Ugel. Même en pleins travaux avec des
conclaves internes respectifs au FLN et au MSP jeudi
dernier, Belkhadem dépêchait régulièrement ses
ministres à la conférence de l’Ugel, imité tout de suite
après par son homologue islamiste. Pour «achever»
son concurrent, Belkhadem ira même jusqu’à ordonner
à Louh de signer une convention avec l’Ugel portant
sur l’emploi des jeunes diplômés.

P

LÕire de Djoudi
Karim Djoudi aurait passé un véritable savon au
P-dg d’une banque publique, murmure-t-on
dans les couloirs du ministère des Finances.
Motif de cette ire ministérielle, les rencontres,
qu’on dit régulières, entre ce P-dg et Abdellatif
Benachenhou, l’ancien ministre des Finances,

au cours desquelles sont abordées
des questions propres au

secteur. Ce que
Djoudi, se voulant
seul maître à
bord,  n’aurait
pas toléré.

Mea-culpa ! Je croyais pouvoir
résumer le rapport de la CIA. Je
me suis aperçu à sa lecture que

ce rapport résumait de façon… très
résumée des centaines de travaux d’ex-
perts et spécialistes. Jugez-en : les
responsables du Royaume-Uni, Cana-
da, Australie, Nouvelle-Zélande, Afrique
du Sud, Singapour, Chili, Hongrie, en
plus des universitaires américains et en
plus des conférences, colloques ou
séminaires tenus aux Etats-Unis. Pour
réunir ces avis (un mil l ier de cher-
cheurs), il fallait élaborer une méthodo-
logie et définir treize certitudes rela-
tives et treize incertitudes-clés pour
intégrer des avis si divers dans une
«grille» lisible pour tous. Evidemment
pour aboutir à un tel rapport qui se
base sur des centaines d’avis, de
recherches, de tentatives prospectives
et de milliers de données, il faut les
conceptualiser au plus haut niveau
tout en les évacuant. Du coup, chaque
phrase du rapport pèse de tout le poids
des études qui la justifient et la légiti-
ment. Pour le lire, il faut déjà avoir la
formation pour avoir l’habitude de la
conceptualisation et de l’abstraction.
Sinon, on glisse sur la phrase d’autant
qu’elles sont d’une simplicité qui éva-
cue toute ambiguïté. Prenons un
exemple qui peut nous intéresser avec
cette phrase : «Soit les membres de
l’Union européenne adaptent leur main-
d’œuvre, réforment leur système de
protection sociale, leur éducation et
leurs systèmes fiscaux et accueillent
des populations immigrées en volume
croissant (en provenance surtout des
pays musulmans), soit i ls seront
confrontés à une longue période d’im-
mobilité économique.» Rien de plus
anodin, rien de plus semblable à une
petite phrase. On ne peut comprendre
cette phrase et tout son poids straté-
gique si on ne connaît pas les données
démographiques, leur projection et
leurs conséquences politiques consi-
dérables. Le rapport Attali remis à Sar-
kozy ne dit pas autre chose. Deux évé-
nements ces cinq derniers mois : un
colloque en Espagne sur l’islamopho-
bie et une réunion à Bruxelles sur les
migrations attirent l’attention sur les
effets dévastateurs de l’islamophobie.
La base de ces avertissements : l’ac-
cueil des migrants musulmans est
devenu une nécessité après l’abandon
de l ’hypothèse d’un rééquil ibrage
démographique par les pays de l’Est.
L’islamophobie va devenir un frein à
l’accueil de ces migrants, à leur inté-
gration et à la bonne entente avec les
populations indigènes. Cela veut dire
que les médias, les institutions, les par-
tis qui comptent vont changer de dis-
cours du tout au tout et présenter une
image plus positive des musulmans
pour les faire accepter et donner la
parole aux musulmans «présentables».
Le chef de l’Eglise anglicane appelle à
réfléchir à une dose de charia dans la
législation anglaise sur cette même
base d’une intégration intelligente des
flux de musulmans dont l’Angleterre a
besoin.

Si le lecteur n’a pas en tête ces faits
et ces données, la phrase citée n’aurait
aucune signification concrète, aucune
projection pratique. Et il en est ainsi de
toutes les autres questions-clés : l’In-
de, la Chine, le pétrole, le gaz, l’isla-
misme, la mondialisation, le Moyen-
Orient, l ’Afrique, etc., c'est-à-dire
qu’aucun homme connu du pouvoir,
sur la place d’Alger, n’est capable de
lire un tel document sans faire appel
aux experts capables de le décoder. Il y
a loin de la coupe aux lèvres quand le
pouvoir matraque nos élites dans la rue
au lieu de les inviter à lui lire le monde.
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Tapis roulant � lÕarr�t
Au moment où la direction générale  d’Air Algérie

semble s’engager dans un pro-
cessus de redéploiement,
des sources très au fait
des questions aéropor-
tuaires indiquent que le
tapis roulant se trouvant
au niveau du guichet
d’enregistrement de la
compagnie est à l’arrêt
depuis quatre jours.Cette
situation, ajoutent les
mêmes sources, aurait
nécessité une main-
d’œuvre supplémentaire
pour éviter les retards des
vols.
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